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bien fauorables, puis qu'elle n’en mourut pas, fon
courage la tira du danger. Ces Lutins font par tout,
& en tout temps.

Le 8. de Tuin, deux Hurons tendans vne ligne pour
prendre du poiffon, proche des Ifles du fleuue appellé
les trois Riuieres, furent maffacrez. Comme ce lieu
eft tout proche des habitations Frangoifes, on accou-
rut au bruit, on pourfuiuit les Hiroquois, qui fe
fauuerent, abandonnans leur bagage, & les cheue-
lures de deux hommes qu’ils auoient tuez.

Le 19. du mefme mois, trois Canots arriuerent par
le fleuue des trois Riuieres, portds nouuelle que les
Hiroquois eftoiét entrez bien auant dans le pays des
Attikamegues, & qu'ils les auoient défaits pour la
troifiefme fois.

Le 2. de Tuillet, 2 cinq heures du matin, quelques
Hurons {’en allans a la pefche vis-a-vis du Fort des
Frangois, a 1'autre bord du grand fleuue, qui eft affez
large en cet endroit, les Hiroquois qui eftoiét en
embufcade, leur courent fus: maisils [11g] {e ietterent
dans la chaloupe des Francois, qui les eftoient venus
efcorter. Les Hiroquois montent das leurs Canots,
ils font feu de tous coftez, pourfuinans cette cha-
loupe; qui mettant la voile au vent, fe tira de ce
danger. Eftant abordée proche du Fort des Fran-
cois, quelques foldats {’embarquent, les Sauuages les
fuiuent dans leurs Canots, ils donnent la chaffe aux
Hiroquois, les preffent de fort pres: mais comme ils
font adroits, ils firent alte, e mettant & 1’abry de nos
armes a feu; & voyans que la peau de Lyon ne les
pouuoit pas couurir, ils fe voulurent feruir de la
peau du Renard. Ils enuoyent vn Canot vers nos
gens, pouflé par deux hémes, qui demandent a parle-



